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MÉTHODE POUR DÉTERMINER
LES RACINES COMMUNES A DEUX ÉQUATIONS;

PAR M. BRIOSCHI,
Professeur à l'Université de Pavie

Soient

( ƒ (x ) = a0 xn -ha, x11-1 4 - . . . -h «„_ , x -+- an = o ,

l <f(x)= bùxtn -\- bxx
m~{ -+-. . ..H- bm-xx -\- bm = o ,

les deux équations 5 x , , x 2 v . . xn les racines de la pre-
mière supposées inégales, et

(2) ¥ = * ( * • ) ¥ ( * , ) . . . * ( * . ) .

Supposons que les équations (1) aient r (et seulement r)
racines communes, on a la proposition suivante :

Ain. de Malhémat., t. XIV. (Mars i855.) 6



( 8 2 )

THÉORÈME. Les r racines communes aux deux équa-
tions (i) sont les racines de l'équation suivante,

dr\ 4rY r(r—i) dr\
db'm dbr~ldbm_x 2 db'^dtfn^

ou de la suivante,

drV

ddn ddn
 k

En effet, de l'équation (2) on déduit

(3)

dV

et ainsi de suite. On a posé

V V
V , = r — 5 » i,a "-::: —7

Ç ( J P ) <p(r

r, = w — 5,, r2 = m — ,

Si les équations (1) ont une seule racine commune, par
exemple Xi, la première des équations (3) donne

et, par conséquent,

résultat déjà obtenu par M. Richelot.

dbm*1



( 83 )
Si les équations (i) ont deux seules racines
munes, la seconde des équations ( 3 ) donne

de laquelle

d'Y
db\

2 V

dl

di

Y

d
'm '

2V
*0 m—i

2<r, .r2

et les x t , xf seront les racines de l'équation

d'Y d2V d'V
X2 — 2 X H = O.

db,n dbmdbm-x db*m-i

De même , si les équations ( i ) ont trois seules racines
communes x , , x9, xZ} de la troisième équation (3 ) , on a

db,ndbm_l

et en conséquence les trois racines communes seront les
racines de l'équation

d'Y 2 a—rj;3_3 — . ^2 _j_ 3 _ — ^ _ — = o #

dbm dbmdbm-{ dbmdb,n.x dbm_t

Le théorème se trouve ainsi démontré par analogie (*).

(*) M. Brioschi a trouve depuis une démonstration rigoureuse.


